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castra-Kommunen, deren schwer erworbene Autonomie an einzelnen modellhaften Beispie­

len (wie Cortona, Anghiari, Talzano) vorgeführt wird, die Kommunalisierung des Alltags­

lebens in den Bereichen öffentlicher Ordnung, Justiz und Ökonomie sowie die kommunale 

Eroberung des umliegenden Raumes, die erst zu Beginn des 13. Jhs. territorialstaatliche Ten­

denzen im Sinne einer geographischen Kohärenz annahm. Das letzte Kapitel zur aretinischen 

Kirche im 12. und beginnenden 13. Jh., das weitere Hintergrundinformationen über den 

Umgang mit neuen Herausforderungen (Erneuerung der weltlichen Kirche, durchgehende 

Schwierigkeiten der Klöster und religiösen Gemeinschaften, neue spirituelle Wege mit Hos- 

pitalwesen, Katharismus und Mendikanten) liefert, wirkt im Anschluß daran etwas gezwun­

gen und aufgesetzt.

Für Arezzo und sein Territorium liegt damit erstmals eine umfassende und tiefgreifende 

Analyse vor, die der Region einen Platz in der italienischen Geschichte sichert. Über manche 

Wertungen kann man sich sicherlich streiten, sei es das (vielleicht durch die einseitige Über­

lieferungssituation bedingte) positive Bild der Kirche oder die negative Sicht der frühstau- 

fischen Eingriffe. Im Gegensatz zur Studie von Toubert werden Machtfragen und politische 

Konflikte auf den verschiedenen Ebenen (vom Kaiser bis zum unteren Adel) stärker berück­

sichtigt; dies führte zumindest partiell zu einer besseren Verknüpfung der angesprochenen 

Lebensbereiche. Bedauerlich ist angesichts der überaus detaillierten, meist sorgfältig ab­

wägenden, aber partiell mühsam zu lesenden Forschungen allerdings das Fehlen von Zwi­

schenzusammenfassungen. Die eine oder andere thesenhafte Zuspitzung hätte, selbst mit 

dem Risiko einer allzu starken Vereinfachung, dem Buch sicherlich nicht geschadet.

Ingrid Baumgärtner, Kassel

Mechthild Pörnbacher, Vita sancti Fridolini. Leben und Wunder des heiligen Fridolin von 

Säckingen. Beschrieben von Balther von Säckingen, Bischof von Speyer. Texte - Überset­

zung-Kommentar, Sigmaringen (Thorbecke) 1997, XXIII-352 p.

Puisque la volonte des maitres d’oeuvre a ete sans conteste de realiser ce qu’il est con- 

venu d’appeler un »beau livre«, dont la date de parution coi’ncide avec la celebration de la fete 

de saint Fridolin le 6 mars, saluons d’abord le luxe de l’impression, de la reliure et de l’icono- 

graphie, qui font de l’ouvrage un regal pour les yeux. Issu d’une dissertation dirigee par Wal­

ter Berschin ä l’Universite de Heidelberg, ii vient d’ailleurs completer deux autres ouvrages 

de prestige consacres ä Säckingen, parus chez Thorbecke suite ä la celebration, en 1986, du 

millenaire de la mort de l’eveque de Spire Balderich, suppose etre aussi l’auteur de la Vie et de 

l’Office de saint Fridolin: Walter Berschin (dir.), Frühe Kultur in Säckingen (Sigmaringen 

1991); Johannes Duft et Walter Berschin, Balther von Säckingen (Sigmaringen 1994).

Je ferai neanmoins deux reserves sur la composition de l’ouvrage de M. Pörnbacher: p. 125, 

la carte des fondations monastiques merovingiennes et carolingiennes, reproduite ä partir de 

Friedrich Prinz, Frühes Mönchtum im Frankreich, est d’une typographie ä peine lisible. Sur- 

tout, le livre deconcerte par une Organisation interne qui rend sa consultation peu aisee. La 

premiere section propose ainsi une biographie de Balther (p. 5-26), suivie d’une presentation 

de la Vita sancti Fridolini et de VHistoria de sancto Fridolino (= office en l’honneur du saint), 

du meme auteur. Cette etude se decompose en une analyse de la langue, du style et des sources 

de la vita (p. 27-70), suivie d’une introduction ä l’^irtorä (p. 71-88) puis d’un commentaire 

de la vita (p. 99-121). La seconde section, consacree ä la diffusion du culte de saint Frido­

lin (p. 126-212), contient une etude de la tradition manuscrite de l’ensemble des textes relatifs 

au saint: vita, historia (p. 126-146) et deux textes anonymes, la Transiatio sancti Hilarü a beato 

Fridolino facta (p. 147-152) et le Miracle de la resurrection d’Ursus par saint Fridolin, qui 

figure dans une addition a la Legende doree (p. 163-191); ces deux dernieres parties sont entre- 

coupees d’un avertissement sur l’edition de la vita et des textes liturgiques; la seconde section 
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se termine par une recension des traductions allemandes de la vita, une etude de la presence 

du saint dans la liturgie, et une annexe concernant, entre autres, la tradition de la Legende 

doree. La troisieme et derniere section fournit une edition critique des textes, accompagnee 

de leur traduction allemande. On conviendra que c’est la une Organisation peu commode, et 

meine assez peu logique, qui brasse plusieurs criteres de classement, au point que Informa­

tion concernant chaque texte doit etre recherchee simultanement dans toutes les sections; et 

pourquoi avoir mis quasiment en tete du livre des remarques de morphologie, de syntaxe 

et de style qui concernent la seule vita? Ces remarques philologiques attestent d’ailleurs que 

la langue de Balther est conforme ä celle de ses contemporains, et qu’elle devie assez peu du la- 

tin classique: emploi de proprius en lieu et place du possessif, du gerondif en -do au lieu du 

participe present, de quatinus pour ut, etc. ... Lorsque paraitra enfin la grammaire du latin 

medieval a laquelle travaille Peter Stotz, de telles analyses n’auront plus lieu d’etre.

Reste que, lorsqu’on a reussi a s’orienter dans le dedale de la table des matieres, la prome- 

nade est passionnante. L’edition et la traduction sont d’une grande tenue, le commentaire 

de la vita est extremement fourni, donnant pour chacun des 32 chapitres trois rubriques in- 

titulees respectivement: a) Topik-Typologie; b) Sachliche Quellen - Sachliche Parallelen; 

c) Historische Fragen, les sources litteraires etant fournies en apparat du texte latin. On 

trouve dans ce commentaire, ainsi que dans les notes de bas de page, les elements d’une tres 

riche bibliographie et d’une vraie mise en perspective historique et litteraire du texte hagio- 

graphique.

La Vie de saint Fridolin pose en effet un certain nombre de questions historico-litteraires 

de premiere importance pour qui s’interesse aux relations entre l’hagiographie et l’histoire 

monastique. Se pose tout d’abord la question de l’auteur, et de la valeur historique qu’il faut 

accorder ä la lettre de dedicace ä Ekkehard (II). L’identification de l’hagiographe avec l’eve- 

que de Spire -pourtant toujours appele du nom Balderich ou de l’hypocoristique Palzo, alors 

que l’hagiographe se nomme lui-meme Baltherus -, ne semble pas faire de doute, en particu- 

lier gräce ä une phrase des Casus s. Galli contenant une allusion a la periode itinerante de 

l’eveque (Duft/Berschin, Balther [eite plus haut] p. 58); la formule de salutatio semble etablir 

d’ailleurs qu’il etait dejä eveque au moment de sa redaction. On pourra s’etonner qu’un serf 

appartenant ä Säckingen par ses parents, meme eduque quelque temps ä Saint-Gall, puisse 

acceder au rang episcopal: il y a d’autres cas de ce type de promotion au Xe siede, nous dit 

M. Pörnbacher, qui eite le cas de Willigis de Mayence, Godehard d’Hildesheim, et peut-etre 

Erkanbald de Strasbourg, qui pourtant ne semblent pas avoir ete de la meme condition servile 

que Baltheri M. Pörnbacher considere que malgre ses topoi la lettre de dedicace est un te- 

moignage fiable sur la vie de Balther, et accepte l’essentiel de ce qu’on pourrait prendre au 

contraire pour une mise en scene litteraire: manquant non pas de maitres mais de subsides 

(multo magis paupertatis miseria cogente quam copia magistratus deficiente'), il decide de 

quitter Saint-Gall pour se lancer sur les routes fran^aises: bonum mihi visum est (...) ut (...) 

occidentalis Galliae magistros licet socius gyrovagorum in mendicando, verecundia penitus 

posthabita, aggrederer.Je m’ecarte lä de Interpretation de M. Pörnbacher (»So wurde ich ein 

Gefährte fahrender Mönche, aber nur, was das Betteln betraf. Daß ich mich dessen schämte, 

half mir nichts*), et je comprends: »il me parut bon, bien que je fusse compagnon de mendi- 

cite de gyrovagues, de mettre de cöte ma honte, et d’aller trouver les maitres de la Gaule occi- 

dentale«. Certes ä cette epoque l’Europe est peublee de clercs vagants et de moines errants; 

mais l’episode du manuscrit trouve et du texte appris par coeur faute de parchemin et d’encre 

peut etre une mise en scene d’ecrivain autant qu’un evenement vecu, et il suffit ä rendre sus- 

pect l’ensemble du prologue; en outre il y a un jeu de miroirs si frappant dans le rapproche- 

ment entre l’itineraire de Balther et celui de Fridolin qu’on se demande lequel est le reflet de 

l’autre. La reserve meme que fait l’hagiographe sur la forme du nom porte dans le manuscrit- 

source - inveniebam titulum sancto Fridoldo, non Fridolino - pourrait s’interpreter comme 

un habile »effet de reel«. Il est tres probable neanmoins que Balther n’invente pas son histoire 
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de toutes pieces, et qu’il s’appuie au moins sur une tradition orale populaire, ä laquelle il don- 

ne une forme litteraire.

Un autre probleme important concerne Clovis, et M. Pörnbacher donne, lä comme ailleurs, 

un etat tres clair de la question. Rappelons les faits. Fridolin est un viator, un des Scotti passes 

sur le continent avec une mission d’evangelisation. 11 arrive ä Poitiers oü il cherche ä obtenir 

une relique de saint Hilaire; dans une vision, celui-ci lui assure que Dieu Fa choisi pour restau- 

rer le monastere autour de ses reliques. Fridolin accepte de deposer son bäton de pelerin et de 

devenir provisoirement abbe de Saint-Hilaire; parti trouver Clovis avec l’eveque de Poitiers, il 

obtient la faveur du roi en recollant miraculeusement les morceaux d’un vase brise: celui-ci 

donne son assentiment a la restauration et Felevation des reliques. Une fois sa täche accomplie, 

ayant recupere la relique necessaire a sa propre fondation, Fridolin se voit intimer l’ordre de 

transporter la relique ad quandam insulam Alemanniae Reni cuiusdam fluminis undique lym- 

phis circumdatam: ce sera Säckingen. Avant de quitter Poitiers, Fridolin guerit miraculeuse­

ment l’eveque atteint de paralysie. Laissant les Pictaves desoles de son depart, il obtient le dro- 

it de fondation de la part de Clovis, et construit plusieurs eglises et monasteres le long de la 

route qui le conduit depuis un monastere de l’Est de la France sub honore sanctiHilarii con- 

structo (Saint-Avold?) ä travers Vosges, Jura, Retie et Alemanie. A Säckingen, decrit selon le 

topos habituel des recits de fondation comme un lieu inhospitalier, il rencontre Fhostilite des 

habitants et il est contraint de se faire confirmer par ecrit la donation royale. De quel Clovis 

s’agit-il ? Le texte semble plaider en faveur de Clovis Ier, mais cette datation conduit ä remettre 

en cause une bonne partie des theories admises dans le domaine de Fhistoire monastique: aus- 

si beaucoup d’historiens, que l’erreur soit imputable ä Balther ou ä son modele, ont-ils pro- 

pose de situer les faits sous Clovis II, c’est-ä-dire en plein mouvement de fondations colomba- 

niennes en Gaule. Margrit Koch (Sankt Fridolin und sein Biograph Balther, Zürich 1959) est 

allee ä rebours de cette tentative de rationalisation chronologique, en faisant valoir que la vita 

n’a aucune valeur historique, et que l’origine irlandaise et missionnaire des saints fondateurs 

du VIF siede en pays germanique est, dans les textes tardifs, devenue un topos litteraire au 

meme titre que Fapostolicite pour les plus anciens en pays romanises.

Par les questions qu’elle pose sur la valeur des temoignages hagiographiques concernant 

Faction tesperegrini irlandais, la Vita s. Fridolini, comme d’autres ceuvres de Faire germa­

nique du XIe siede non directement liees au pouvoir ottonien, est donc un texte d’interet 

majeur, que l’on peut lire ä present avec un appareil critique tres complet. On pardonnera 

d’autant plus volontiers ä M. Pörnbacher de ne pas avoir ecrit lä une oeuvre ä these, d’avoir 

souvent voulu menager la chevre et le chou en juxtaposant les interpretations au lieu de tran- 

cher, et d’apporter davantage de questions que de reponses, que le probleme des rapports 

entre topoi litteraires et realite historique ne pouvait certainement pas se regier dans le cadre 

de cette monographie.

Monique Goullet, Paris

Richard Landes, Relics, apocalypse, and the deceits of history. Ademar of Chabannes, 

989-1034, Cambridge/Mass., London/England (Harvard University Press) 1995,XII-404 S. 

(Harvard Historical Studies, 117).

Sprachgewaltig ist dieses Buch, ambitioniert und nach einer radikalen Kritik der bis­

herigen Forschung dann doch wieder bescheiden. Die rein faktengeschichtlich orientierte 

Mediävistik nahm von Ademar von Chabannes gerne Notiz, hinterließ er doch Quellen aus 

quellenarmer Zeit. Der Zugriff auf seine Nachrichten erstaunt in seiner Breite und reicht von 

Fußnotennennungen zum Thron Karls des Großen in Aachen bis zur Meldung von der 

Bamberger Bistumsgründung, von aquitanischer Landesgeschichte bis zur Verquickung 

von Politik und Heiligenverehrung im Mittelalter (vgl. Joachim Ehlers, Politik und Heiligen-
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